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L’héritage des Chatsfield
Derrière les somptueuses portes des hôtels Chatsfield existe un monde fait de luxe, de glamour et de volupté, réservé aux élites, aux riches et aux puissants. Et depuis des décennies, Gene Chatsfield, le patriarche, est aux commandes de cet empire hors du commun, tandis que ses héritiers parcourent le monde pour s’adonner à leurs plus scandaleux plaisirs.
Aujourd’hui pourtant, tout est sur le point de changer : Gene a nommé un nouveau P.-D.G. Un homme qu’on dit froid et impitoyable. Un homme qui n’a jamais connu l’échec et dont la mission est de faire rentrer les héritiers Chatsfield dans le rang.
Passez les portes de l’hôtel, installez-vous confortablement dans la luxueuse suite qui vous a été réservée et assistez aux bouleversements qui vont secouer cet univers de scandale et de passion…
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Pourtant difficile à impressionner, Liyah Amari retint une exclamation de surprise lorsqu’elle pénétra dans l’hôtel Chatsfield de Londres pour la première fois.
Etablissement phare de l’empire hôtelier de la famille Chatsfield, la résidence préférée de l’élite européenne était grandiose. L’hôtel de San Francisco où sa mère avait travaillé presque toute sa vie était certes magnifique, mais il n’y avait aucune comparaison possible. Entre les portiers en livrée et le hall somptueux de la taille d’une salle de bal, elle avait l’impression d’avoir remonté le temps jusqu’à une époque de faste révolue. Cependant, il régnait dans le hall une effervescence qui tranchait avec la majesté du cadre. Une femme de chambre le traversait en courant — ce qui était sûrement inhabituel — tandis qu’une autre polissait avec énergie la rampe en noyer du grand escalier. Une réunion impromptue était apparemment en cours à proximité du comptoir du concierge. Quant aux deux réceptionnistes, armés respectivement d’un téléphone et d’un ordinateur, ils s’affairaient à accueillir un couple d’un certain âge.
— Bienvenue au Chatsfield de Londres, monsieur et madame Michaels. Voici votre clé, ainsi que nos offres privilèges. Nous vous souhaitons un excellent séjour.
Les deux employés étaient trop occupés pour prêter attention aux gens qui entraient dans l’établissement. Derrière le comptoir de la réception s’alignaient les photos du personnel. Liyah eut un pincement au cœur à la vue du portrait de Lucilla Chatsfield. Elle admirait profondément la fille de Gene Chatsfield et aurait tant voulu faire sa connaissance. Cependant, Lucilla occupait un poste beaucoup trop élevé pour que ce rêve ait une chance de se réaliser. Un bruit derrière elle attira son attention. Un employé remplaçait une ampoule sur l’un des imposants lustres de cristal qui éclairaient d’une lumière subtile les murs safran. Les moulures du plafond et les colonnes de marbre ajoutaient à la splendeur du lieu, tandis qu’une faible mais persistante odeur de peinture fraîche trahissait une rénovation toute récente. Les chaussures plates de Liyah ne firent aucun bruit sur le sol de marbre noir et blanc tandis qu’elle se dirigeait vers l’ascenseur, conformément aux instructions qu’elle avait reçues. Un homme s’avança vers elle.
— Puis-je vous aider ?
Son ton était courtois, mais il avait sans doute compris à son tailleur strict qu’elle n’était pas une cliente.
— J’ai rendez-vous avec Mme Miller.
Comme à son habitude elle était en avance. La gouvernante générale ne l’attendait qu’un quart d’heure plus tard.
Le visage de l’homme s’éclaira.
— Vous devez être la femme de chambre zeena sahrienne.
Liyah tressaillit. Non. Ça, c’était sa mère.
Elle, elle avait été engagée comme gouvernante d’étage. Responsable des suites présidentielles, situées juste en dessous des suites royales du dernier étage, elle ne se contenterait pas d’encadrer l’équipe d’entretien, mais assumerait également des fonctions d’accueil. Elle travaillerait donc en étroite collaboration avec la conciergerie, selon une initiative récente destinée à accroître la satisfaction de la clientèle.
Ce serait un emploi beaucoup plus gratifiant que celui qu’avait occupé sa mère pendant presque trois décennies, et Hena aurait été ravie pour elle.
*  *  *
— La culture du Zeena Sahra m’est familière, mais je suis née aux Etats-Unis, répondit-elle sobrement.
— Oui, bien sûr. Si vous voulez bien me suivre jusqu’à l’ascenseur. Je vais vous débloquer l’accès au sous-sol.
— Merci.
Liyah avait encore quelques minutes d’avance lorsqu’elle frappa à la porte de la gouvernante générale. Grande et mince, Mme Miller portait un tailleur plus strict encore que le sien, avec un corsage blanc boutonné jusqu’en haut.
— Mademoiselle Amari, je suis heureuse de vous voir et j’espère que vous êtes prête à commencer immédiatement, déclara-t-elle après l’échange de civilités.
— Oui, bien sûr.
— Parfait. Votre étage a été réservé pour le harem du cheikh, annonça Mme Miller en ponctuant le mot « harem » d’une moue dédaigneuse.
— Un cheikh du Zeena Sahra doit séjourner à l’hôtel ?
« Et il a besoin d’un étage entier pour son harem ? »
Pas étonnant que le Chatsfield de Londres ait demandé le transfert de sa mère depuis San Francisco…
— Oui, nous allons accueillir pendant quinze jours le cheikh ben Falah, qui sera rejoint par sa fiancée la deuxième semaine.
— Il faut l’appeler Cheikh al Zeena, ou bien Cheikh ben Falah al Zeena, mais pas Cheikh ben Falah. Ce serait une offense, précisa Liyah d’un ton neutre.
Peut-être était-il mal venu de sa part de corriger sa supérieure, mais après tout c’était pour sa familiarité avec la culture zeena sahrienne qu’elle avait été engagée. Et, à présent, elle comprenait mieux pourquoi la direction de l’hôtel attachait une telle importance à ses connaissances dans ce domaine. Le Chatsfield de Londres ne s’apprêtait pas à accueillir n’importe quel cheikh, mais le prince héritier du Zeena Sahra.
Considéré comme l’un des célibataires les plus séduisants de la planète, Cheikh ben Falah al Zeena aurait pu mener une vie de play-boy entouré d’une foule de top-modèles. Cependant, il avait au contraire la réputation d’être traditionnaliste et de se consacrer exclusivement aux responsabilités qui lui incombaient.
— J’en prends note, répliqua la gouvernante générale. Je suppose que « Votre Altesse » est acceptable ?
— Oui, mais d’après ce que j’ai lu, le Zeena Sahra étant un émirat, il préfère le titre d’émir.
Mme Miller eut une moue contrariée.
— Pourquoi l’ignorions-nous ?
— Ce n’est qu’un détail, en réalité.
— Aucun détail ne doit être négligé ! Sinon, des erreurs se produisent. La semaine dernière, quelqu’un voulait envoyer au Chatsfield de Preitalle des serviettes de table de soie marquées « Princesse Maddie ». Pour un mariage royal ! Vous vous rendez compte ? En ce qui concerne le séjour du cheikh, il est hors de question de commettre le moindre impair.
— Je ferai de mon mieux.
— En plus de l’entretien de votre étage, vous superviserez personnellement celui de la suite du cheikh et des chambres adjacentes, occupées par sa garde personnelle.
C’était ce qui s’appelait être jetée d’entrée dans le grand bain, songea Liyah avec dérision. Mais ce n’était pas un problème. Elle aimait les défis. Néanmoins, celui-là serait de taille. Heureusement qu’elle avait un master de gestion hôtelière et qu’elle avait travaillé comme femme de chambre au Chatsfield de San Francisco pendant les vacances d’été tout au long de sa scolarité. Non que sa mère l’y ait encouragée. Bien au contraire. Hena avait poussé des hauts cris lorsqu’elle avait manifesté cette intention. Aujourd’hui, après ce qu’elle avait appris tout récemment, elle comprenait mieux ces réticences.
A la fin d’une première journée épuisante — les membres du personnel l’avaient assaillie de questions sur le Zeena Sahra, tandis qu’elle-même essayait de se familiariser avec l’hôtel —, Liyah regagna la chambre meublée qu’elle avait louée. A peine plus grande qu’une chambre de résidence universitaire, dotée d’une kitchenette et d’une minuscule salle d’eau, celle-ci était bien différente du deux pièces avec balcon qu’elle avait partagé avec sa mère à San Francisco. Un appartement qu’elle n’avait été que trop heureuse de quitter quand elle avait obtenu le poste de gouvernante d’étage au Chatsfield de Londres. Cette offre d’emploi était une coïncidence extraordinaire que sa mère aurait sans doute considérée comme un signe du destin. Liyah n’avait pas hérité de la personnalité romanesque de cette dernière. Et pourtant, après avoir ouvert le coffre de sa mère et lu la lettre qu’elle lui avait laissée, Liyah n’avait pas hésité : elle avait décidé de partir en Angleterre. Ce nouvel emploi lui avait juste permis de le faire sans trop puiser dans ce qui restait de l’assurance-vie de Hena Amari. Un argent aussi bienvenu qu’inattendu. Enfin… la police d’assurance n’était qu’une des nombreuses surprises que Liyah avait trouvées dans le coffre de sa mère. Des surprises qui expliquaient qu’elle n’ait pas hésité une seule seconde à se faire engager au Chatsfield de Londres lorsque l’opportunité s’était par miracle présentée.
A la recherche d’une personne familière de la culture zeena sahrienne, l’établissement avait pris contact avec la gouvernante générale de l’hôtel de San Francisco, Stephanie Carter, dans l’espoir d’obtenir le transfert de Hena Amari. Hena étant morte subitement, Stephanie avait pensé à Liyah. Même si elle n’avait pas travaillé pour le Chatsfield de San Francisco, depuis l’été précédant sa dernière année d’études, sa formation et son expérience faisaient d’elle la candidate idéale pour ce poste. Or, par une ironie du sort qui ne lui avait pas échappé, malgré son esprit pragmatique, il se trouvait que cette offre d’emploi lui offrait justement la possibilité d’accomplir la dernière volonté de sa mère.
Au souvenir des jours qui avaient suivi la mort de sa mère, Liyah poussa un long soupir. Elle ne lui en voulait pas de son silence, mais seul le sang-froid qu’elle cultivait depuis toujours lui avait permis de supporter ses révélations posthumes les unes après les autres sans craquer. Du moins en apparence.
La révélation la plus stupéfiante étant bien sûr celle concernant l’identité de son père biologique. Le richissime Gene Chatsfield, propriétaire de l’empire hôtelier du même nom. Après avoir entendu parler pendant des années des frasques de ses enfants légitimes, abondamment commentées par la presse people, Liyah ne parvenait pas à croire qu’elle était du même sang que lui. Elle qui avait dû travailler avec acharnement pour obtenir ce qu’elle désirait, que pouvait-elle avoir de commun avec cette famille de nantis ?
Cet homme éveillait chez elle une curiosité un peu malsaine. Comment avait-il pu n’accorder à Hena qu’une pension misérable pour la fille qu’elle avait eue de lui, tout en inculquant à ses enfants légitimes le goût du luxe et de l’excès ?
C’était seulement après qu’il eut quitté San Francisco, alors qu’elle était enceinte, que Hena avait découvert l’existence de son épouse et sa propension à séduire les femmes de chambres de ses hôtels. Toute l’histoire était relatée dans sa lettre posthume. Hena n’avait jamais révélé à personne l’identité du père de Liyah. La honte qui l’avait accablée en apprenant qu’il était marié l’avait poursuivie toute sa vie. Malgré tout, sans le nommer elle avait toujours dit à Liyah que son père n’était pas un homme malintentionné, mais qu’il traversait à l’époque une période très difficile. Et dans sa lettre, elle lui demandait de se rendre à Londres pour se présenter à lui.
Il était hors de question de ne pas respecter la dernière volonté de sa mère. Toutefois, elle était heureuse d’avoir la possibilité d’approcher l’homme incognito, en tant qu’employée et non comme la fille qu’il n’avait jamais reconnue.
*  *  *
Vêtue de son uniforme, ses longs cheveux noirs relevés en un chignon impeccable, Liyah se dissimulait dans un coin discret, à proximité du grand escalier. Il y avait deux semaines qu’elle était arrivée à Londres et dix jours qu’elle travaillait au Chatsfield, mais elle n’avait pas encore aperçu son père. Apparemment, Gene Chatsfield résidait actuellement au Chatsfield de New York, laissant son nouveau directeur général, le redouté Christos Giatrakos, gérer le groupe depuis Londres. Cependant, l’Honorable Cheikh Sayed ben Falah al Zeena arrivait aujourd’hui et Gene Chatsfield tenait à l’accueillir en personne. De toute évidence, le séjour du cheikh revêtait une importance primordiale pour l’hôtel et son propriétaire. Une raison supplémentaire pour Liyah de se montrer à la hauteur de sa tâche. Le jour où elle se présenterait à Gene Chatsfield comme sa fille, il était hors de question qu’il puisse lui reprocher quoi que ce soit sur le plan professionnel. Son étage était fin prêt pour l’arrivée du harem du cheikh. Une jatte de fruits et un vase en cristal garni de jasmin attendaient les occupantes de chaque chambre. Elle avait par ailleurs fait installer un paravent au niveau des ascenseurs, afin de soustraire le couloir du harem aux regards indiscrets. Un homme d’un certain âge qui traversait le hall d’une démarche altière attira son attention. Promenant autour de lui un regard de propriétaire, il répondit aux nombreux saluts des employés par un signe de tête majestueux. Son père.
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Aaliyah est effondrée. Si elle a accepté ce poste de
gouvernante au sein du luxueux hotel Chatsfield de
Londres, c'est pour une seule raison : rencontrer Gene
Chatsfield, son pere et propriétaire de I'hotel. Jamais
elle n'aurait imaginé qu'il la rejetterait aussi durement,
alors qu'elle ne demandait qu'a faire sa connaissance.
Terriblement blessée, Aaliyah se réfugie dans une suite
inoccupée de I'hotel. Et quand elle voit entrer le cheikh
Sayed al Zeena, le client dont chaque regard éveille
depuis des jours en elle un feu brilant, elle se demande
si s'autoriser, elle qui est toujours si sage et réservée, une
nuit de passion entre les bras de cet homme charismatique
et troublant ne serait pas le meilleur reméde a son
désespoir...
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